
LE STÉNOGRAPHE CANA.DEN

tains sténographes ont tort de prétendre qu'eux académies et, cole leurs frères ont fait en
seuls pouvaient apprendre la sténographie et France, ils contribuent paur la plus grande part
qu'un petit nombre d'autres seulement pourront ai succès de cotte méthoile supérieure, au Canada.
faire comme eux, pourvu qu ils soient aussi bien Mais nous croyons que, dans toute école, on com-
doués qu'eux. nence trop tard à enseigner la sténographiei en

Mais ces sténographes ont taison sur un point. dernîcre nnée ou à peu pré.. C'est sans doute ce
Ils sont dans le vrai quand ils (lis.nt qu'il leur a qui 'ait que ceux qui l'ont étudiée au collège, ne
fallu faire des études spéciales et sacritier encore la possé4ant pis à fond quand ils ont quitté les
trois ou quatre années après leur cours classique classes, n'ont pis continué à l'écrire et oît fini
pour arriver à sténographier aussi vite qu'il le faut par l'oublier. Sanî doute, soi usage s'était pas
pour servir dans les cours de justice ou au parle- aussi repandu qu'aujourd'hui; minis ils auraient
ment. Si on commence à apprendre la eténogra- ps s'en servir, dans la clôricaiîire professionheile
phie après qu'on a appris tous le reste. c'et un ou coînnercialesi elle leur sût été enseignés d'une
noniveau cours à faire, m ins long que le premier, manière aussi coiaplé e que tout le reste.
sans doute, mais très l .i quand môme, pour la Dans iuelqies années, qu'un ne ',uhlis pas, il
sténographie seule, si l'on considère que, dans le faudra, uoîr servir dtmis n'importe quels bureaux,
premier cours, on a aplris plusieurs sciences à là savoir li sténographie et ceux qui ont charge os
tois. Il en est de même de la musique et de t.ut l'instruction lie doient rien négliger pour faire,
autre art. Mais, si l'élève étilie la musique en dès aujnurd'hui, de la sténographie une des
même temps que son cathechisme, sa grammaire, sciences obligatoires de l'eliseiiemeut.
son histoite, sa géographie, son arithmétique, etc., Que l'on commence à enseigner la stènographis
il apprendra la musique aussi vite que tout le à l'enfant dès qu'il saira lire et qu'il cuuîneicera
reste. De même pour la sténographie. C'est à écrire. Qu'on lii montre les signes stènogr:i-
pourquoi nous disons: Enseignons l% sténographie. phiqies en même teîips qu'on lui atîprendàécrire

Oui, enseignons la sténographie à l'entant et les lettres, qu'on lui mintre à relier ces signes en
n'attendons pas qu'il soit devenu jeune homme, tuése temps que les l'ttres auxquelles il corres-
qu'il ait terminé ses études, pour lui faire appren dent plus tard, quanI il coînînrera à con-
dre un art qu'il faudra que les enfants d'aujour- usitre son orîlorraîlie et les règles de la gram-
d .ui sachent quand ils quitteront les classes. maire, on lui atîreidra que, eî sténographie, oi

M. F. U. Canchon, président de l'Union des ne s'occue iiie grammaires ii d'orthographs,
Ecoliers Sténograrhes de Doudeville (Franc), mais que l'on ne tient compte que des soi. En-
dans un article qu'il nous adressait et que nous suite, avec li lecture du manuscrit, viendra le dé-
avons publié en mai, 1889, lisait que, par les ar- t4iiffrement de li utiozraluie. De cette façon
guments, on neut amener à avouer ses torts une Vlè'e apprealra la stenog:apbie sans efforts et,
personne qui se dit franchement l'adversaire de la partant, sans lassitude, gratu Ilement comme
sténographie et que cette personne " est de beau- toutes les autres matières, et li pratique qu'il en
coup preférable à un individu que 'tes ouvres de fera ci classe lui lent acquérir toute la vitesse
progrès laissent absolument insensible.'' d'écriture et de lecture pssible à la main la

31. Canchon. qui a l'expérience, voulait sans mieux exercie. Bref, au sortir des classes, l'élève
doute, dans l'article qu'il écrivait pour le STkio- pourra sténographier n'importe quel discours, car
GiRAEii CANAiENa, nous faire comprendre que, il se sera aussi fîiiarisé avec les abréviations
dans notrc couvre de propagande de la sténo- sténogrut)iliques, qui viennent d'elles-mêmes
graphie, nous rencontrerions des indifférents, le quand o n connaît bien la stiogi'phie.
pires ennemis de tout proprès. Nous en avons Quant aux écoles îhî soir, on pourrait y ensel-
rencontré; mais nous comptons bien ne pas trou- 1 gner la sténographie av- avantage aux plus
ver dindifference chez les laitres de l'éducation. jeunes élèves. Ce sera aux iro<esscsri àjuger du

Au commencement de notre quatrième demi-i besoin dunchacun dee'eroirl'écritureabréiative.
année, nous adressons notre journal à tous les di- Nous espérons que les maîtres de l'c'ueigiie-
recteurs de mnos maisons d'éducation. C'est un ment prendront en considération ce que nous
peu tard, diront. quelques-uns, mais nous avons croyons devoir leur suggérer, en présence du
notre ex::nse. Il se publie tant de journaux, tant 1 prugiés raîide de la stôtiogrnjhie et, par suite,
de publications périodiques,que noui avons voulu du besîiî qu'aura teut jeune h.mme instruit dc la
assurer l'existence du SToniaAnPHe CANAiEs 'avoir avant la fin du dix-neuvième siècle.
avant de l'offrir à l'autorite. C'est aujoîurd'hui
chose faite. Nous lisons dans l Gazette Scolaire'

Notre petit journal menssuel a sa vie assurce, si a iirii',re tom illi] lu recevs par 'ente
grâce à 1 encouragement de ceux qui savaient la. 'la. de .1. suus peufet 5vet.,, et dit l. ls,
sténographie quand il a fait son apparition et des inairedl la ij&iLLe WOU ,iAeeei,' i't'iiiin
jeunes qui ont voulu alprenire l'art abréviatif. Ilti i i'i i oi i ie (lu ertiiie aint la
a fait des stéiographes, mais il ne sauriît, sans le t'i,- -11ti!
concours des autorités, profiter ais grand nombre.s ciiasbre de conmere di litt le Monteéal.

Le STksoG;RAPHE CANsAniatN donne ses leçons à ses " is, ir sie est t'aie certiler que la m-daiiis d'o.*, or-
lecteurs; mais, pour rencontrer les besoins pro- f te vic cte iia-tibr"dc 'oiins.e ail enncir' «tino-*:ir i,

1
,i lue t.',,,, i 'tanteS i casse inbre 1849, e été cliea.r'

chains des professions et du commerce. en ce qui i. i't'alun deq Ecuiers "tpiisursphe% di Uouii. au
regarde l'écriture, pour que la prochaine jeunesse Fr ce. Pi a ,nriiis'îre eapeliion d'uueea estoura-
instruite soit à la hauteur de sa tache, il raut que aisl' l , ce I;Mt 80
les maîtres s'en mêlent. C'est pourquoi nous ru-. i, eeiutaire de la Chambre de Ceece.
pétons : Enseignons la sténographie. 1 s un-], S. Cota.

Oui, enseignons la sténographie aux enfants, "[cet de la Chambe de Conmerce 1"
aux élèves, dont l'intelligeuce, en se développant, lette ,e,'s5aiie, @au b 'iSe, est conteue dans n magal-
ranasse tout presque sa.is qu'ils s'en aperçoivent. l rin, le forne monle, te enSe sue i. face, ent-

Dans nos principales misons d'éducation la ut... ,,elcos i nernphique iKïg',, et as l'aste, e
sténographie Duployé est enseignée depuis plu- g..vtrc eaîaieut: "Ch ombe de comette' Ustee de

io i'a-e', fouSeeen 8897s's as centes une ane Soe Poids
sieurs années, car nous rencontrons tous les jours tde neeammms.ssefrmelasaltifférsi es
des hommes de protession ou de commerce qui -il-ila as i Fr.nes. ils rspseî eur un tiséeé tries-
nous disent l'avoir étudiée au collège. Les Frères 1 les :bias rous, et q ufflee Pt que lu ue
de la Doctrine Chrétienne enseignent aujourd'hui i v iii ane aises'secellei, csmmet is te ràpètent ni
la sténographie l)îuplnyM dans presque toutes leurs unousit, purait tes aqu,aii sueer


